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7x2 invitations offertes, maximum 2 invitations par carte Club 24 heures.
Délai d’inscription jusqu’au dimanche 4 novembre 2018 à 23h.
Conditions et inscription pour le tirage au sort sur:
www.24heures.ch/club – rubrique concours

Comment devenir membre du Club?
Etre abonné semestriel ou annuel complet (6 jours). Retrouvez tous
vos avantages (valables sur présentation de votre carte Club) sur
www.24heures.ch/club. Abonnements et renseignements: 0842 824 124

RÉSERVÉ
MEMBRES CLUB

Mardi 13 novembre, 19h45, Patinoire de Malley 2.0, Lausanne

24 heures et le LHC vous offrent l’opportunité unique de vivre le match
depuis le bord de glace. Deux places assises seront à votre disposition
durant toute la rencontre et vous pourrez même profiter d’un apéritif à
chaque pause, dans un espace dédié.

Informations complémentaires, calendrier des matches, www.lausannehc.ch

ARENA SEATS

LAUSANNE HC VS
SC RAPPERSWIL-JONA LAKERS

7x2

PUBLICITÉ

Comment préserver la sécurité
publique et éviter la récidive
autrement qu’en la gardant enfer-
mée? Seule réponse possible pour
le procureur Christian Maire:
maintenir l’internement de sécu-
rité ordonné par le jugement en
juin 2015.

L’intéressée comparaissait
jeudi devant le Tribunal de la
Broye et du Nord vaudois. Elle ar-
rive au bout de sa peine de prison.
La Cour devait examiner si l’inter-
nement devant y faire suite s’im-
posait encore. Ou alors s’il conve-
nait de prononcer une mesure
moins contraignante, à savoir un
traitement psychothérapeutique
institutionnel.

Petit bout de femme à la sil-
houette frêle et au langage vert,
cette sexagénaire surnommée
«l'incendiaire de Gossens» appa-
raît un peu mieux dans sa peau
qu’à son procès, où elle avait lancé
«mettez-moi chez les fous»! Cette
villageoise un peu frustre semble
avoir depuis parcouru un bout de
chemin. Elle admet désormais
avoir allumé ou tenté d’allumer
plus d’une douzaine d’incendies.

Cela s’était passé de 2012 à
2014. Dans un premier temps au
bien nommé «Chemin des Gran-
ges brûlées» (rebaptisé depuis) où
elle habitait. Puis après une pre-
mière interpellation, un séjour en
préventive et une remise en li-
berté, à Yverdon dans le parking
de la Migros et à Grandson. Tous
ces sinistres avaient pu être cir-
conscrits rapidement. Dans un
seul cas, une personne incommo-
dée par la fumée avait dû être briè-
vement hospitalisée.

Pour preuve de prise de cons-
cience de sa cliente, Me Raphaël
Schindelholz indique qu’elle a
vendu sa maison afin de payer
quelque 170 000 francs d’indem-
nisations. «Elle a le droit d’être
placée dans un environnement
qui lui permette de faire la dé-
monstration qu’elle évolue»,
plaide l’avocat.

Le procureur ne conteste pas
que l’intéressée a fait des progrès,
mais il estime que le travail de
fond n’a pas commencé. Un assou-
plissement lui semble d’autant
plus prématuré qu’on ne peut sa-
voir dans quel établissement cela
se passerait. De fait, ce choix ne
relève pas du tribunal mais de
l’administration: «On ne peut
prendre le risque qu’elle se re-
trouve dans un établissement
ouvert.» Verdict prochainement.
G.-M.B.

Cour criminelle
La sexagénaire condamnée 
à 5 ans de prison pour de 
nombreux incendies arrive 
au bout de sa peine, mais le 
procureur refuse qu’on lève 
son internement

L’incendiaire 
de Gossens 
n’est pas près 
d’être libérée

Aménagement ferroviaire

Le Canton et les CFF s’accordent 
pour imaginer l’avenir du rail

Le Canton de Vaud et les CFF se
projettent dans le futur du rail.
Jeudi matin, la présidente du
Conseil d’État, Nuria Gorrite, et le
«CIO» des CFF, Andreas Meyer, se
sont rencontrés aux ateliers
d’Yverdon pour signer «Perspec-
tive générale Vaud». Avec ce docu-
ment au titre falot, le Canton et
l’entreprise s’engagent dans un
processus commun pour imagi-
ner le développement du nœud
ferroviaire de Lausanne-Renens
après le programme Léman 2030.

«Nous devons avoir une vision
claire et elle doit s’articuler avec le
réseau suisse», note Nuria Gorrite.
Cette réflexion commune portera
sur la liaison entre les rives du
Léman et Berne. Les études préli-
minaires devront identifier les
moyens pour faire passer le temps
de parcours sous les 60 minutes.
«C’est un enjeu central, estime la
présidente. L’arc lémanique doit
être bien connecté aux grands
centres économiques de Suisse
alémanique. Si nous échouons,
nous risquons le déclassement.»

La liaison Lausanne-Genève
sera un autre projet d’étude.
«C’est une ligne très fragile, relève
Nuria Gorrite. Elle est vite paraly-
sée par des problèmes techni-
ques.» À l’horizon 2040-2050, il
faudra peut-être envisager une
nouvelle ligne complète entre les
deux capitales de la métropole lé-
manique. L’augmentation inévita-
ble de la capacité nécessitera
l’étude d’une station souterraine
pour le nœud ferroviaire de Lau-
sanne afin d’intégrer le dévelop-
pement du RER vaudois.

Mercredi, le Conseil fédéral a
publié son message relatif à
l’étape d’aménagement ferro-
viaire 2035. Soit un avenir plus
proche. Néanmoins, il est prévu
un pot commun de 170 millions
pour des études préliminaires
destinées à planifier l’étape sui-
vante. Le canton de Vaud veut
voir à long terme. En finançant ses
propres études prospectives pour
les trente prochaines années, il
espère débroussailler l’avenir et
ramasser, au passage, un bout des
170 millions de cette manne
fédérale.

Gare souterraine à 
Lausanne, nouvelle 
ligne, Vaud et les 
CFF s’engagent 
à étudier l’avenir 
ferroviaire 
sur le long terme
Renaud Bournoud

Chantiers

Lors de la signature entre le 
Canton et les CFF du document 
«Perspective générale Vaud» 
aux ateliers d’Yverdon, il a 
aussi été question de l’avenir 
des lieux. Le site de mainte-
nance, qui emploie plus de 
600 personnes, est appelé à 
«s’agrandir pour accueillir 
l’entretien des nouveaux trains 
à deux niveaux qui entreront 
progressivement en service au 
changement d’horaire du 
9 décembre 2018», écrivent les 
CFF. L’entreprise a commandé 
62 rames «duplex» à Bombar-
dier.
Les CFF ont encore quelques 
années pour planifier le 

développement du site qui, à 
terme, devra pouvoir prendre 
en charge ces nouveaux 
trains. «Les ateliers d’Yverdon 
s’occupent de la maintenance 
lourde», rappelle Jean-Phi-
lippe Schmidt, porte-parole. 
Les nouvelles rames ne 
devraient donc pas avoir 
besoin tout de suite d’une 
cure de jouvence à Yverdon.
Chaque année, les ateliers 
entretiennent une centaine de 
locomotives, 600 bogies et 
1350 moteurs de traction. Les 
CFF indiquent encore que le 
nombre de places de travail 
sur ce site a augmenté de 165% 
depuis 2010. R.B.

Les ateliers d’Yverdon sont appelés à se développer

Bonne nouvelle pour l’avenir du 
tronçon ferroviaire entre 
Saint-Gingolph (VS/Fra) et Évian 
(Fra) sur la ligne du RER Sud-Lé-
man: la Suisse pourrait cofinan-
cer son projet de réouverture. 
Pour rappel, ce segment de 
17,8 km est fermé à tout trafic 
depuis 1998. Le Conseil fédéral a 
constitué une réserve de 
100 millions de francs pour une 
poignée de projets transfronta-
liers, au titre d’aménagements 
ou études préliminaires. Berne 
indique même qu’«un cofinan-
cement peut aider à servir les 
intérêts de la Suisse dans les 
régions limitrophes». «C’est une 
excellente nouvelle qui peut 
avoir l’effet déclencheur 
attendu pour redémarrer», 
annonce Frédéric Borloz, 
conseiller national et syndic 

d’Aigle. Néanmoins, «il appar-
tient aux États partenaires, ici la 
France, d’assurer le premier 
financement, ne serait-ce parce 

que le tronçon est situé entière-
ment chez elle», dit-on au Canton 
du Valais. On articule pour la 
réouverture du chaînon man-

quant un montant de quelque 
150 millions de francs. Il a déjà 
été évoqué que la participation 
financière de la Suisse serait de 
20% (30 millions). La remise en 
service pour le trafic voyageur 
contribuerait à désenclaver le 
Chablais savoyard vers Valais et 
Vaud. Elle aboutirait aussi à la 
conclusion d’un maillage qui 
relierait le réseau suisse, sur la 
liaison Cornavin-Eaux-Vives-An-
nemasse (CEVA), réalisée en 
2019, à la région Auvergne-Rhô-
ne-Alpes. La réhabilitation du 
RER Sud-Léman est jugée 
essentielle – Frédéric Borloz l’a 
souvent clamé – par toutes les 
entités concernées: communes 
françaises et suisses, cantons de 
Vaud et Valais, département, 
région, acteurs du tourisme. 
C.BO.

La Suisse cofinancerait le RER Sud-Léman

Sur 205 millions de francs 
d’investissements prévus pour 
les installations de transport de 
marchandises dans tout le pays, 
les CFF prévoient d’en affecter la 
moitié dans le Nord vaudois et la 
Broye. Dans la zone de la 
Guérite, entre Sévaz et Esta-
vayer, 60 millions sont ainsi 
prévus, alors que 40 millions 
devraient revenir dans le nord 
du canton, sur les secteurs de 
Chavornay ou de Grandson, 
un choix pas encore défini.

La nouvelle gare broyarde 
permettra de centraliser le 
chargement du fret ferroviaire de 
toute la région et sera adaptée au 
transfert de conteneurs de la 
route au rail. Une usine telle 
qu’Estavayer Lait SA, propriété 
de Migros, pourrait notamment 
en faire usage, mais le lieu servira 
aussi au chargement du bois ou 
de la betterave sucrière. «Ce site 
d’importance nationale bénéficie 
d’une fiche de projet dans notre 
Plan directeur cantonal en vue de 

sa légalisation», commente le 
conseiller d’État fribourgeois 
Jean-François Steiert.
Si la validation de la stratégie 
fédérale réjouit Claudia Soler, 
syndique de Sévaz, il est surtout 
perçu comme un signal très 
positif pour la région agricole. La 
coopérative intercantonale 
Landi Centre-Broye SA prévoit 
ainsi de longue date d’y 
développer ses activités. «C’est 
une étape de plus de franchie 
dans ce dossier», applaudit le 

président Fabrice Bersier.
Dans le Nord vaudois, les 
chargements de betteraves 
pourraient aussi être centralisés 
dans le secteur de la Poissine. 
«Une ligne privée est déjà 
aménagée dans les environs et 
elle pourrait être étendue pour 
d’autres utilisateurs», explique 
le municipal grandsonnois 
Antonio Vialatte, précisant que 
le plan d’affectation est à 
l’étude auprès du Canton. 
S.G.

Le fret va se renforcer dans le nord et la Broye

Démontage d’un moteur de locomotive RE460 à Yverdon. O. ALLENSPACH

Fermée depuis 1998, la ligne Saint-Gingolph - Evian pourrait rouvrir. 
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